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LE BULLETINYDE LA FERME, a

CETM LA BANQUE NATIONALE
FONDÉE EN i<e6oMOULANGE

CAPITAL AUTORISE $5,000,000-00
CAPITAL PAYE $2,000,000-00

est mine' paý un engin RLSERVE - - $2,000,000-00
35 Succursales et Agences dans la Province"

à g«Quae de 4 forces
La plus vieille banque canadienne-française du pays, fondée pour

favoriser les intérêts des èauadfëns-Françýaim et développer les ressour-
ces des centies agricoles et industriels de la Province de Québec.

Elle a été une force pour l'industrie et un raimpart pour l'agricul-
ture,

Nous sollicitons donc les dépÔtS deA cultivateurs et de tous eeux
qui veulent épargner.

Nous ollrons les meilleures garanties possibles.

Caisse d'Epargme à toutes les succunales
Notre service de correspondants étrangers nous permet d'émettre,

aux meilleuis taux, des chèques et mandate payables dans tous les

pays.
Nous prêtons aussi.lorsque la garantie offerte est acceptable

L'intérêt est de 3ozo Capitalise
deux fois par année".
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e ulletïn de la Ferme
VM'C= 4 QUËBEC, JUIN 1917 Numibo io

est lemps d'agir

On a trop perdu de temps, de paroles et d'argent à faire étude sur étude,
enquête sur-enquéte pour connaître les besoins de l'agriculture et les moyens de
la promouvoir davantage. Ces manceuvres ont un dessous et le publie n'en est point
dupe. Ce n'est plus l'heure d'enquêter mais d'agir.

gouvernements qui veulent remplir leur mission pour le bien-être de la collec-
tivité n'ont pas le droit de méconnattre les misères individuelles. Il nous vient> de
tous cÔtés, des Plaintes de la part des consommateurs, qui redoutent qvec raison un
1311raugmentation du'coût des produits de la terre, pour cette année encore, due en
grande partie à la ]ibertéý des Bpéculateurs, et de la part des cultivateurs à qui la main-

oeuvre manque pane que l'aocaparement des ouvriers dela campagne même a éti
permis aux recmteurs militaires et aux usines de guerre.

Wy a qu'une. mite à cette impase». nationale, et nous:> n',ýu aurons la clef que
législation effective. Que nos ts mettent donc un frein aux

ré-fbltânte spéculateurs, dont l'effet se traduit par une rareté injustifiable de certains
à la vie du travailleur, pain, viande,' patates et lait surtout, et

4ui: mettent le cultivateur dans une difficulté réâe de se procurer les, semences nécet-

$ah%-Is Pour répon.4re aux besoins prévu'ou èwntu*,de demain,.:

n 4MIVM qUe les producteurs iaux-mêmes ont une large part de ces responsabi-

ee -nous croyonsinutile dé solliater la bien-Mfflanûe patriotique d'un cer-
Aô t z1lattain nôiýbi-e Par ccptre la classe agricole, en-majorité,

coùumt ew-u Bes pro ýs pour, x4pozidm dawla xaemiýp .4e 8 possible à
1 6ppelqu!oii l'u a figW QU'onemed'eztquéterinÙ ement:et qu'on lui ùidel

A. D»srýùm- B.',SýA

M
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Le 8Ülletin dèla Ferme. . Auprès des lourds 49is que la briBO balance, du soi, et leur
volui YAs AP"e4 la ferveur Puissante de tes profession est là seule à

bru, mer une OrIginl' divine. L'F-prit-Saint"
La comp lu b1do de týes chamPe, las, dam leur 'pen

64UI0 Ctt'IPliblication dil seigne, Aim, dit-il, ka

ffl etin de la yeme Veulent, aller dormir [oPu1ýncc , le ir4fflû du champs inmitué Pa, k ýrn3_
dana tee granges là-bas- (Ecel CII, 16). Et chez-no d,

cette dignité a ét,6 particuli t, redans J"r"'I' 'or' 'lu grand congrès de 191
Rue StýVajjer, Québec QU. 10

'Voie tribua médailles et Parchemin- d'Va faite le chaume attendant le labour,
pour Vinlassable fidélité dn d n

..Phou M7 Et remerciéÊ bien de ces bim qu,11 de familles ý c
144",,« Phui ý^8ervcr intact le Pa

Ch" it!envOië, qXiëole des aiem
te,,Poèt1ý1 chante en tressaillant de -

»U pu &MW, joie, Mais le geste que -lyon dmanded'hui, à la 1claM ruraleèq'us la lin, ta ce noeetno 0. nos champs I*t«meb un eant'que d'AxOýM'ý meut un acte -de relîgiýý agréable àlVix Op6danz par O«trat. 191 FwM'Gn,1ýý O.F.mý Seig4eur, .une rc'eOI21aissance de Sè'jý
d"'ý" 'Ye i--ti- d- une édition d=!,M, C " # 0 est surtout un appel à

Mumntaduivmtétmr«Ue le ou &Vmt là 156 au= pour implorcir a ' .
j du m>c4»,pr6c4dent oaujde la publie&". on

Lafamine menace notre Pa
Chute Y$ et dan>,

VIVIS tocitations l11ýntAin.ffOmbre apparattle spet., jug,
la faim. Nos économistes 1efj plus éMphome Desilets, folit entendre de abiMý prédictions

agronome et Pû4te. amisU UOUB fait gmÙd Plaisir d'annoncer à nos la chertg Prodigie Um de la ne affolélm lecteuxý81 du ..,Bu"n"i q« notre lés clams làbOrieuffl. Dam- la tUp,ýue'_0ymp&thiqùý oollaborateur Ër jjauj_ýD,,
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Et MOUS prions lu., et est IKÇ- que
9ýùr;ýâ-0hMpR dépoum4q:de leur manteau Mme "Umne dagrè" salut 19 lé Cie dai'Rae eqmpihnmto les, niug ne avoir Pitié de ni)

[d'hiver; Mais le adtivatew et ow Cham,
k î1île plué chaud, la brise plus amène,
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LE BULLETIN DE LA FERME 7

rieur de Louis Hébert, notre premier se- Valetu du begiaux a de la laine De la main-d'oeuvre Agricole
ctflteur, offrent à cet effet une oteasion uni-
que: la classe agricole y sera glorifiée et à son La valeur moyenne des chevaux au Cana-z DES FEmuERs OFFRFNT LEVRS SERVICES.
tour elle glorifiera Dieu de qui elle tient da est à peu près la même que l'année der- UN RETOUit GtNfRAL VERS LA TERRE
toutes les bénédictions passées et à venir. nière, niais les vaches laitières et autres

bêtes à cornes, les moutons et les porcs ont Le Bureau de Placement agricole, au Minis-PIERRE BOUVXL tère de l'AgrieWture de Québec, reçoit chaqueSensiblement augmenté. Leur prix actuel
estle plus élévé qui ait étéconstaté depuis 1909, jour des lettres d'anciens cultivateurs, d'eu-

vriers, d'étudiants en agriculture, et d'autresdébut de nos statistiques. Les chevaux de
Personnes de tous les âges, offrant leurà.trois am et au-dessus valent, moyenne pour servicestout le Canada, $159 au lieu de $160 en 1916; à des conditions accommodantes, soit
comme fermiers, soit îümme aides pourICULTU E les vaches laitières valent $70 au lieu de

à $62; les bêtes à cornes entre un au et trois l'été ou en permanence. L'occasion est
ang3,bvalent $43 au lieu de $38; les moutons donc des plus favorables pour la clam agri-

Cole désireuse d'augmenter ses rendementsvalent $10.48 au lieu de $7,96, etý les porcsI = î â cette année!, En s'adressant aux Bureaux de$11.98 par 100 livres, poids vif, au lieu de Placement agricoles de Québec, 83,-rue DuRAPPoRTs AGiticoLus 9838. La Wine établit un record à 36 ets
la livre non lavée et 50 cents la livre, lavée. Pont; de Montréal, 81, rue Cràig-Ut, ou de

Ottawa, à man 1917.-Un bulletin publié En nous basant sur le nombre des animaux Sherbrooke, 18, rue Kffig, les cultivateurs
trouveront les hommes nécessaires. Onaujourd'hui par le Bureau des Recensements vivants, tel qu'évalué en juin dernier, et de t aussi s'adresser directement au Bureauet Statistiques donne le ré,,miltat des rapporte leur valeur, telle qu'elle résulte des rapports
provincial de Placement agricole, au Parle-des corres ndants agricoles, reçxLx jusqu'à présentement compilés, la valeur totale desPO ment, 'Québec.fin: janvier dernier, sur la valeur des fermes, animaux de ferme du Canada peut être estimée, JA retour à la terre se généralise fort heu-les salaires des ouvriers agricoles et la valeur à $598,544,000 au lieu de $746,246,000 en reusement. Aussi peut-on augurer de cedes bestiaux en 1916. 1915; laquelle valeur se décompose ainsi:
grand mouvement une surproduction quiChevaux, $374,38 1,000 au lieu de $370,378, 000
diminuera, nous l'espérons, le coùt excessifVal&urs des Fm-ma en 1915; Vaches laitières $181,813 000 au lieu
des aliments.de $164,224,000; autres béte8 cornes,

Pour ls totalité du Canada, la valeur moyen- $170,254,000 au lieu de $151,477,000; mou-
ne des fermes consacrées à 1,&grieulture, tons, &W,588,000 au lieu de $16,225,000; et
améliorées ou non, y compris ka maisons Pores $&IOMWO au lieu de $43,924,000.
ýd1iàbitation et bâtiments d'exploitation, Le problème dé la main-d'oeuvre Agricole
"ý1 grangw, etc.,est approximativement
de $41 l'am, au lieu de M l'an dernier. Nous avons à plusieurs reprises parlé dans
Par pro-winco, la valeur moyenne s'établit le "Bulletin" de la concurrence faite à l'agri-
aiý- ]b du Pýrincý-Edouard, q9- Nouvelle Une Lev6o de Bras pour 11AUrFculture culture par l'industrie et le commerce. Ceux-
Écom, SU.8; Nouveau-Brunswi A MA; ci, vmke aux salaires 'élevée qu'ils Sont enQuébec, OntRrio, $52.5; Manitoba, 132.; état de payer, enlèvent à Pagriculture les-182 PRESSANim INVIVATros Aux CULTIVA-

raskatchewali, $23.; Alberta, S22.; Colom- TEUR8, AUX OUVRIEU, JEUNBB GXNB bras dont elle a un besoin urgent, Et nous
e Britannique, S 1 l8.5ý ET É;Tu DI &Wn 1 dikow qu'en conséquence les prpduita me!-:
Quant 1ý cette demière prpvir-ce, sa moyen- Y ooles doivent se vendre à du prix très r6mun&

ne $levée est due à m vergers et PLDtiLt-iOns rateurs et rapportër au producteur des bén&La gravité des événements qui se dérou- 1 lui permettent de payer des salairesd'arbres fruitiers. fices quilent en Europe, la répercu&ý,ion terrible qu'ils très élevés et d'ainsi garder chez.lui sa'mainmenacent d'exercer sur notre économie na-
tionàk et Wperspective d'une famine mon- 1Llý.NOUS sommes heure appuyerdiale, nous font un impérieux devoir itàug- thùssý deru moyeme du gageâ et " ires PayýB aux ýit6r ici un acticleýpubUr&emmontmenteT la production des dentees alimen.domélu" de f«mei,.ét ouvriers, agricoles dom un journe de lOntaÉo, entièrementtaires à sa limite extrÔmý. Il im'atteint un niveau plus qu'en aucune clame agricole-Porte donc dévoué à laplus que jamais que les agriculteurs décuplent 'In faut avoir ioin de ne PU dépbwa Pé-du, années. krécé4mtes pour lesquelles des le rendement de leun terres et que tous les quMbre des chues", disait leu le Dr Cý-0btatistiý oht été établies., Dans lensem- à leur *autffl 

citoyew 

disponibles 

S'offrent 

-à 
une 

assemblée 

de 
cultivateun

We dû cýs" lu salaires; mensuels, durant James,prêter main-forte afin de remédier à l'inquié- Toron .to, il y a peuplus ddu An. '11P612,y emnPÉS la pension ont été. en vioyeme ui entraMAi pour 
e pénurie 

de main-d'Suvre- 
q 

Ve

dé WM pour fis boaum «f deýý.9 ener la guerre a bcruie fin, il nous faepr6oýwûeumt le développement de se- de hommes dans rwlée fëu*>és,,eü 4W de:-187.1-0 et $m2D m mé% des horrinhea dam'1915. pour .CwtuFe: au pays.,rannée 1016 moue, lm gilairè-8, > le3 faMques de munitiouset des hoüuües Mr004inpri% 1% pe"èB, unt étéen moyewr, de Nos ressources en hommes doi-- Que les jeunes gem et le& Ouvrim qui 1es eStèe.
et de- =8 eur-leu ýpeuVMt, se rendre utîw.,se U" férinsi 'Lu vent. étre justement r6partiee dans ces visteille des semences où (ibé regDItON Dufemmes, au lieu dý fflIret 820 en 19ilb. La Pen- eatégoriea. En donnu A l'une aù détrhuat.'

1V-eJgýe' zîoýèý6JW de la pëqý" nWý eol, dani toùte là, oeiie d,*&Ik
«tità4 à 317 pour k% héoù:W* et pmg 1purs, blim, eux mm"cutats. peut ýque , lm. ch.00e
ka leemes, t" qLbý lea du Qw les qui 'îný délibérément Jlý îýài0 du
4anté ý4e' Itzà,e pr"à,o" ý'êYai0nt ilexm et qS ônt h.émur 'étriW,,kq deviffl va alioir 0l'h5,poth .... . , ,ý-murrmm, Il -nom ger ôse 4ýýçîs 1ôete4iininution, d=4

amion zeýý p-réé -4ue ragr
pour Itia ho- et poilir W 1n coý;x '"r te iioùeruppor

d4teMt sine qù1il. e0ý 1à ieur.vènir en
ýÈî! ne du Pltiom Edouard, 131.35 et 417Sl;: C.. srmtýnt »et"ý Rvaüo6 Cette situation auvellu Éoosse «é d'ailleurs à. jour, e-ý-$2S.77 et 11911; NoÜvesaý

et $16,W;11ýý Mmistm di PÀ11Wý" toultes lu conventions

-Ït t».70. ibnt& t»Al et M., 1ýý - 1 , . tenues dmni. bý
Wx et m m "A la C""Dtku-de'. 'union
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:10 iiit que w villes où il se- fabrique des COMM a«10614 du "luiletin de la Formeer a ugmut« la .gromur que pour hater là.,lu hommeâ e la TSre et
vers elj",ý jea populations des maturité de ceux qui restent. Onýel&S soin10 PmnÎtgion #Pé«aW d« le fruit du morceaux damoise ou des bw,ý,ýlà 6011ventiou des soci" Mu*OwU Prèw do V lm*wc4jog chri«#nn4.dqxjcwtm tenues à Toronto, m. A,ý deaux afin d1empécher la détérioration de

Aluott, Profemur de Gait, ait& le mw---de partie e touche la terre..*W«o de la Poiw à,, nwn*v mai)
mauufacturiffl qui parcouraient DIVEM.--On eWtiV, encore uýý':ka tampagm en oiffimnt des salaireg fabuleu, grand nombre de 16tumee teb que les

dam la but dý&ttir« lm M les aýberg", caeri, lea CM
ouvriers de, ferme. le 0=bT014ý:,1

Une fabrique do MUMitions de 1uzi. de ngs Jardin fattur (suite) , 1w radio, etc. La plupart de oucultures ne;'
:PeUt« ViOn demanda rèeemment W àmmdont que des soin% de propreté,
du )our»u (kg hommes, et en moins de Celui qui sýM1B le vent, Meolte..
trois lDun »Qut au-de]& de cent demandes la tempète. E",tRIZNRB

venaient tOutedd',Duvri«t de feme dm
"Mpapes envizônnaritei. De tout« part. M" de Poireau seICi muè cite le cas de instruments dû binage et dcultivatours font -uWtl» ffl possible Pour être tran». amàter'l'a 61èvm "a tra ewelége; faite
qui (Mt pour la prochaine Mison ino et m Plantés dans, un soi bien cultivé, iohe et "à de m
"M de terre à cultiver xPliq 7

i . P avec la perspective -bécU PWO'déàmt Pautomne pr6c6dent. mente et leu en e lier les âv=tages: ce,ý-
de 1 10POWbilitf absolue de ne pouvoir Quandlea plante ontI à 8 poum, on icg plante tnictiondes mauva" herbes, aération-de la
()bteWr aucune aide. Dam certaim.partiee en rmp egpàem de 8 Pouces, et dans des tem, -Que la soleil et la p1uiý pénètýt',,,du Paya, il ne resté pu igur la terre un homme raies aumai pmlondesý' plus fa4ement.que possiblè, $=S'COU-
Par 100 &cree de terre. De, cultivateurs St vrir les je MODZ ATTACHZ DE$feuÛl(*. si C'efft nécessaire,
chembè en vain d'obt«ir des valet., de ferme, on auým.,abonda=ent en lei plantet. .1 A deý grosses de haricot, di>.poio,. dý fè";
inéme sa leur ùýnt d'm, faire remarquer le mode d!att«he les

prix tj* &vIk En mesure -que les Plaato Poussent on Barole, et dam 0811" kg cotylédons et le graines,
'du de dompte, il$ ont décidé de faire de leur On binO et on les re"ume. n e
mieux st de laimr le rülte à la grice de Dieu. la 40w"llq planté.

:
feufflu vai la khz de juiliâ.

'L CýiW&Utioli de semblableo faits est HAWCOT »oMýMettre euterS qjwq'jesle barioot 111ve) hàMoota et quelques pois; ka otyau Toici par surmitie ffl un temin me, qu"d lm P16Ud* alarmants. m Pesontplus MmtOrOut-au-cý du soiI>rohi»ourl*wù, de 1'%Y"td MeGin qui à, craindre, Weg&i-d.ue. =mi.. et biin, le ceux d4ý
'PQIS resteront dam à terre;

déclare que nout MU-Chon@ à une famme haricot ne PWt dazio le* toute légères etmeu.
blu, lm bimWee' et kg urel&M,. 4'Que> &.>mi&.vue, et que Dow,, on des un propfflairt et'«M184 eset m cette Pl'ate. Îes la::,

cer4il3a Iftumes ra*oi&mg é1ýt« U* d&AUtre MUP D'M'ftbt 1111119liedol de 8*ý12 poueïeff'
etha pl«M à" la.mtue dwtanî «)qmwuoý.,qui ne sont PU»,jari4m île 1040,90

IA iÏrelti dÎ Aowi 04aeoinqua Dairjs*Mý» j= etlès "n'Pl ý Dm godyde, lâ diminui dé la dùs =.'&Ouun Pouý'&, sabk Il
de Sý à 19. Pouces. deetion, là, f&miné,qtg obus wel"Z tout il faut ito6ue lr'6'lem ntlagrAilx&.Mk démontre uns fois M pluâ me, COMM et déposer dans un endroit chaud11épi«Mdre que: -l'on t Au bçtà*t rImduatrio:.: Wis laterte, 8 joý1QJý "t5ý d0m kW -- h t. de dectaies peu PWÔU-«imi ZD deï et iiZàMm -de 108.11.1 . ..

lm Ub"àio &:ImugüwW -tout de 10 *12 PýùM, Dour tg,.éiü ce que d=5 >
au

>Ofit4,qà»N péuvqà è* rouvrier. muU.
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-de bonne qualité mm un autre arbre de m4me IA meilleur tempe pour la taille sont lu et tournée au midi. On la place dans unespèce qu'on veut améliorer. Le végétai mois d'avril et Mid; des pincements peuvent lieu bien exposé, après avoir creu»6 une petitesur lequel On opère est le azeet, la partie entée se faire dans le courant de juin et juillet, fosse pour la recevoir. Oh la remplit dew1appelle Vr9ffon.
Coupe.-Il faut t4willer pré@ de l'Sil, et ne fumier de cheval récemment enlevé de l'i-1.« principejeg espèces de greffes' la greffe pu WgMr donglet. euxie; on foule avec les pieds et on arrosepS approchd, la greffe on f-Ud, la greffe en La taille du prolongement doit étre faite lég&ement. Sur le fumier, on étend uneaneonne, la greffe en &-uuon et la gmffe ow Our un ùýîl bien constitué, placé sur le douant couche dsýten%-_&u épaisse de 5 à 6 pouces et

. j en couvre le tout avec les chissio. On doitPour obtenir. une pousse droite, et :mala en laisser un vide de quelques pouom entre les
GMWM PAR APPROCRU.-Cette greffe OOn- dusoui ni en dessus. Il faut iviter lm coupes cht" et là couche,

" 

'à 
rapprocher 

deux 

branche& 

préalable- 

en 

sifliet, 

qui 

ont 

pour 

effet 

d'éventer 

FSil

ment entaillées de m&me dimension jusqu'au La, rigne pour raisins de table, lem gadofiera4 Au bout de trois joun, le fumier est en pW-1'tubier et à lu lier ensemble. - Quand la 
ne fermentation: la touche est brWante. Lelu grmîlliere, framboisiers, fraisiers *ontsoudure est faîte, on détache le greffon de son très répandus et m montrent peu difficiles co" "'* f"' une fois pâmé, on Mme ou ouancienne tige et on le laisse se développer à plants- 11 est bon d'entourer la bâche d'uneJexchnion des autres branches. sous le rapport de la qualité du sol et des
ouche de fumier; cette précaution main-soins à recevoir, Seule la vigne cet un peuGanni zx ymmmý-La gre11ý en fente plu, exigeants. Nous mettrons tous eu Ilt,,neomlaeWeur. SWY&ntlatemp6r&-conaiete à fendre le sulet, préalablement Coupé petits arbustres dam lem plates-bandes ou turel on couvre Plus ou moins lm ehA"'horizontalement, à 2 ou 3 pouces de profon. ý@ur les bords du oar,%, du I&T" potager. On l faut aussi anour de temps à autre.deur. Dans cette fente on introduit la 

Leu cowha froidu sont de vi«MS couthés
greffe pourrait aussi les mettre en ligne avec lestaillée en biseau, de manière que lintérieur abres du verger. ou du couches faites avec du fumier conzomýde l'écorce des deux parties colucide parfaite- mé.ment et que lm deux cr= de la greffe repoý

sent sur la coupe. Cette grelré se fait à Pap- 
CHAPITRE VIIProche du Printemps.

lu élève@ au zw-GRIM ZN OOUROMM.--Cette greff6 est o9ate, à l'écussonnage et à la taille des arbres ÉCONOMIE DE- L'AGRICULTLTREpratiquée au printemps dam la force de la
AciDiTà Dus r*=o.-Mettre du lus. de%ève, sur les arbres vieux ou trop forts pour poire ou de pomme au une lame de oouteau.étre greffà en fente. On écarte av" pý6ùKu_ 

XXXVIe LEÇONla lame se ternit bientôt; il se forme de lation l'écorce de l'auvier à l'endroit oÙ l'on
rouille.Veut opérer - La greffe, taillée en bWeau400mrlý est enficncée no; J'éowS. peut

on Enleves cette rouille en frottântý la 1 Comptabilité agricole,us
mettre plusieurs greffes sur le m&ýmq sujet; on avec de la terre sur laquelle on a versé un pou
14ghue et on mastique. devinaigre. 

L'«rdre est le père de 1'4oon«dt
Gxcr» ma *cuoepmr.--Cette&Mie oWnioM AM D'UN A»ZR.ý OSnnodtre l'tu d'un

&,fendre en forme de, T lécorce un mdet jus- arbre Par'> nombre de 'Ocnes ligneuses de la Le cultivateur intelligent et &TW ne laine
il tien ne Md" comptequu bob et à en émrt«:Iw dm »Vres. base du tronc, Se un arbre un peu long, rien au hasard. t à deOri y intrc"t Idouoà= découpé en forme coupé transversalement à su deux extrémités, tout-On rapproche lm Mvtm du constater que ls nombre des couches cScen- IAý mémoire, mème la plus fidèle, ne sau-::»»t au moyen d'une légère ligature el, laine triquee est moindre au petit bout. uney 

rait rettnir 
la multitude 

dm détails

.&sorte que la base du bouton soit bien aPPli- Faire remarquer les p"m principales expbit4tio»; il est donc nécemaire. d &Y*.qade omtre 19 bob du gqW, J& jopÉ» d'une tige: mSllý, bois, écoroeýDÎ«érenee différente registres qui Matent exactement
que lS»quQ. 11muàm coumm entre le coeur du bois et l'aubier Nombreýx tous leu faits intéremante, et putoulliméài

Imm im tkm'wrd«m qui en- aspects de l'écorce- liége grossier dam lome; les transactions, qu il importé de notte &vutota% la retchw d6,làdL: (Xte *e& peut fibffl t&ttik8 " le lin, le hn",, pW une rigoureuse exactitude.Île tftb Ptoqué de ià ffle se renouvelant périodiquement dans le ý le fermier aura outre mm carmtt de poçl»:*Î4.9Jý Éwd bo" uý lémble.--Certainm. plantes n'ont 1 un, livre journal; 2* unIv 0401101ýi.Gmair" sus. RACM.--àCMU greffé peut ffl démOD: le TOfflu, lu Vuminào& 3* un livre d iuventaïm
prtiq=ý en bbw, pourvu q1eon ait ou CMCMATM DÉ Une LivRz livre jourimlut un'aaâ de ekcýe m p*$* dès l'automeet pr& bande annulaire: d>écotS autour. du jeune registre sur lequel en écrit toutléo les C)PIk%-efflnt 'et: darracha les m<ùm 

échanges, etc 4 flimarbre au moment de la Mye: on voit odk-d ýtîon114 achats, ventu,ge".. on t" la greffé et le wjw. en »'accumuler au bord supérieur de la plaie, et à mesure qu elles ý M Dwuiomt.-rpe*bùoý-à Qu «L kaw.,On tu fte solid6ment ce qui indique que la Mvef descendante cir- sa tenue, voir le yodèle ci-contmYý494-l'àutre, oa ugatump Pm' on rbeuv» culé entre lécorce et iluibi«.--Clwt la sève livia Di CamcAi .- IA livre de , estm'O'. ýOn coups lb radne à 8 ou ducendante qui nourrit lé végétal. PMR le livre de 1 argent; il cet utile à tout, le monde4 jý61»âÎ de la greffe fairo'gromir une jr*ppý de raitin, on peut c'est le lino de toutes W-pftitiol») do't'out,"Dàà tob pré#âz", lis Wees çn4ver, gu rameau qui 4:port-, un »»»U ka positions, de toute les pr0ý*" tt àdu wtý XA OëjVeý àrlt_ tous les bMétiersý on Y: inscrit les r«»««lorsque,: 
la,leur P. ý1"* 'temW ide dam 894 m"aýý

oil au 
'eÀ utiliam.im et kg d4«m à mesure mù7ç>. ont lim-du 24meau, et lapartie M (voit moue

-14 taille a; ýce tîple býà4 de férieuze cessé ae. vvisir. On., obtient le liv= -uà, 11atbre que f«M et mpâe aet ffl mm kV#t»ý Ce MOPMUè mwôitàtilon doit âé:;fý4ré wâ. nýdQMXMsAýr du, boi3,blutQe et ýmal plUée ;ýýt 8tre êmý1GY6 que Suries migmdoa ka ah d'&WU.-Cýai liqnÔEý à. ven-.branchee doivent être r"U4W la tai:.'dm ù
ZR4 de la. iigetun'mrtm iguruiroz . le pomèqjp (actif),un le &éoÉ& da soin4no bMe st';&b un art" mg to, 111ÎÎý

77 èn"te 114nu1ýârNtî0n dé t-u-u ýq*14 doit
covSw -cg4u*».- d*&enôe entre ýlk"w ità i*rèý

ulàa-b" et exictimée
en _Leý de ces àiie0ýs opérations S:ii».

uw-onOM: de bois mon eux =ft Sur un rédole spé" aewé lieft d1ù1ý
*â- 

iýw" e;êoý-)
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mafik dont' line mérite de ffixer nette aModèle de, foudai

Le, Belgique, si déplorabtemenmois Dé-Alchat vente '. A.eet -te heure, est citée comme Iý pàyi

15

ft)étail des tmusreexcu à k> bour- raieux organisé au point de vue du dé--iek
7 année crédit crédit' sés. ment de ses ressources. Et cet. ense

harmonieux d'institutions coopérativèà

catrices, agricoles, industrielle s ýet
11»5 1 Acheté 150 Ibe tréfle rouge à .1 1575 qui justifiisSl axiome national, cetté
mai' 2 Vendu à crédit au SýMIee &Vicola 8 qui fit ea force morale expliqU4 son clé

tbou,

pemet rapide et sa réputation uGédém un taureau lemymadieli
enregffl N* W. 70 Tous les Belges ont le inéme.,idMi et qm

5 P»U dg la frômagerie clepuis là 10 verge avec harmonie vers Pavancement

nomique de la patrie; aussi comme &Savril de 10 vachef4 2340 IbÉi de
2101: prançais,lait. . ..........

Acheté à crédit coton, êtèffe, etc., 
peuple émigre peu.

Chez-nouý cette mentalité est àb"te,
fadt la créer. . Uonseulement notre'chez CTarneau, Our . .... . . 7

4duchtionei, in iB, toutes -institutions80 Regu pour mon taureau du 2 Mai. 7114 ýv0,tw - , . Il jm'sabir de cotte préoccupatiort,Payé l'article du 7 oourant-, ....... i
'Yàme Mulaire

guer de la force nati
par Vundormité, 1 d'aspirations;, PftriýModèle de Livii de Calisè
96nérations nouvelle* dans l'amour

D40mée Recettes. du sol qui nous et de mis
Le jour oü tousles S

..Mid 1 J'ai en maha un montant de ....... 8 4M g la pa&W eaude par son

1, Achew 150 lbs trèfle rope à. 10M 1,57,5 inteIIoctUel, prospère dans - ses I*Paoù 1 k(i

5 Regu de la fm»,prie pour 2UO Ibs de Wt. agnoo -1êsý minièm et autres, cQ j.
pareeqU j'Il aura7 Aâheté cot'orte étooo, etc. pour la famille.. 7 50:, peupk kra ptïieaýIt

'ce. l'instruction dei indWdùoi làriffl du oer@e uricole de St- G4déýn 
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nue trois éléments de carbone, l'hydrogène et Done comme l'écrivait dernièrement M.
)XygMe: les corps gras sont représentés par A. D&-Àlets, B.S.A. Ilke-venons aux sources
s graisses, les beurres et les- huiles. dé la plus saine alimentation. Le pain
lm hydrates de carbones comprennent le naturel, le lait, le miel surtout; voilà des

uere avec ses nombreuses variations. aliments réconfortants les moins dispendieux
49 Enfin, les materes min&aW sont les et lès plus appétissants. Adoptons-les en

différents sels, chlorures, carbonates, phos- abondance sur nos tables, au profit des en-
phates qui imprègnent tout aliment naturel. fants surtout et des vieillards.
Leur présence est partout néce8saire dans-Compositlon du nîl@ý valuf nu rItIvé C. VAMLANCOURT,l'organisme vivant, et quelques-uns, tel; que
sels de fer et phosphates sont tellement essen- Apictilleur OfficieLIl importe, en premier lieu, de dire quel- tiels dans le travail de la nutrition et du d6ve-ques mots sur Ma e8pèm chimiqffl alimm- loppement, qu'ils forment l'une des basestýWe& et les auy«nt8 comFla8. fondamentales de Paâmeutation.Qu'est-ce qu'un aliment? Les chimistes-biologiatee ont prouvé que"Ilii ahment", diront peut-étre certaines chacune des précédentes matières est indis-personnes: c'est tout ce qua se mang. les pensable à la vie.Y liste complète des aliments se trouve dans

livres de cuisine; pour les connaître, il ýsuffit Wu»xn complam AVICULTURE
de faire le tour du marché. Onajouterapour
achever cette explication, qui n'en est pas On appelle précisement "aliment complet"une, qm les aliments servent à nous faire Nos poulesvivre. tout aliment naturel qui, contenant lenBem-

ble des substances chimiques précédemmentPrécisons un peu les chosâ. définies est à lui seul capable d'entretenir RýtYmx, CoBYZA rr DipaThRimTout le monde sait que le travail vitai
ôccagîonne une perte de matière. et une dé- la vie

Le type de l'aliment complet est le lait Ces maladies ont toutes'pour causes com-pense d'énergie. Là, matière est rejetée par dont se nourrit exclusivement le jeune mammi- munes le froid, les couranta'd'air et l'humi-kg vpiS ordinaires de l'alimentation. L'éner-
ib;e est employée à la production de la cha.- fère. On peut encore admettre avec, quelques dité.
lm qui nous permet de résister au froid, et réserves que VSuf qui suffit au développement Du rhume Poiseau'passe facilement au
iktte sort également au déve- du Petit Oiseau est un aliment complet- coryza simple, qui est le rhume de cerveau.
4pement de la force nécessaire à notre ati- Pami les aliments usuels les uns seront plus Négligé, celui-ci se transforme vite en coryza
vité. Chez l'homme adulte, en équilibre riches en certaines substances, les autres plus compliqué ou contagieux. De là la diph-
parfait de nutrition et de maté, 1, balance riches en d'autres. Il importe donc de faire térie il n'y a qu'un pas.
ewÀ,ýte des dépenses et des recettes est réalisée un heureux méknge de tous ces ajiments afin Souffrant du rhume seulement, la volaille
pU la conWmMtion quotidienne des ji_ de se procurer une nourriture qui contienne ne fait quo tousw ou éternuer, Tout de

bien, et en juiités.-proportiop3 les substances môme dans cet état elle réclame du soin àiimts. Noue pouvons donc admettre que-
indiquées plus haut. cause des conséquences sérieuses qu'il peutLee alimento "ut des substances qui,

Parlons maintenant de la CompSition du entratner, Le mieux alors est- qu'isoler lepar Porganisme servent à réparer
ks pu-tes du corpe, à entrêtenir le jeu de ses Mid et de sa !ýakur Nutrüive. sujet dam un endroit sec et plutôt tempéré,
1 et de wu activité." Sans vouloir faire pass« le miel pour un de méler un peu de gingembre à ses pâtées et

aliment eemplet nous pouvous affirmer en de jeter dans son breuvage un petit morceauSe basant sur cette définition, le fameux nous basant sur des expériences et des rocher- de camphre, qui doit être continuellementý;Càwwt8 allemand siebig à depuis longtemps
do. Classer les alimeuts e4 deux calté- ches scientifiques que le miel content, submergé pour en éviter 1 évaporation. ici-

Io Du glucou et du kvùlou producteurs gnez à tout cela un régime varié et fortiflant,
Lm imee rép" t:. lei mat&jefles de chaleur, constituent la plus grande pgztie' de la viande et des patates frites et du grainsé ohaul coin re e es exSuentde llergàidoMe', iqào«pormt à mg libres et des substances dont le miel est compo , ils 4; le Wt me 6 uvag t 1 . '\- -'.<.,ý ý
delà oi ilidentifimb à lui: ce Sont forment environ ka trois quarti de son poids. Si l'inflammation a envahi le cerveau, C'est

là WùàélÉo ýp1»tiqum Les alutreg, en se Leur valeur alimentaire ne peut être disffl , le coryzý simple; pas malin encore, mais' à
avee l'oxygéné dé la respiration, depuis bien longtSps, on a démontré qu'ilz traiter quand même pour l'empécher delit en quelque sorte dans le corit brùbiý constituaient un aliment dé premier choix prendre des proportions bient4t graves. En

pr0,4ý . ehaleur et dégMnt lm eýree& Capable delréParer les pertes de l'organisme. réalité, il n'y a encore là que l'affection cat»t-
de çln, lu nomme alinxints combus- 20 De, J'acide phosl*oriqw, wrpe essenm rhale de la membrane muqueuse de pre-,
ales on te tiellement utile qui fait partie intégrante de mième voies respiratoires. C'est quand m11ý»eWâietm de ou déux sortes d'ali. nôtre squelette et que nous retrouvons dans air de donme% pour que roiseau ait déjàJà>ËMý étant. en- pratique ùn peu ffl cs, tel que le cerveau.. nu"r; il éternue plus oouvente puis on.necile, =., Me organes les plus nobleý"ùpt6 éhiPý fort Pré' tard 0par exemple. Le miel coneent lu phosphates e pas à remarquer l'éc ulement des

e t qui 11>'eulève rien auîk.ý Plastique ou oou$,.Um Orme éminemment digestible, par narinee, une seckétion chassieuse aux ye
Smbuatible dée Matième bitement aàsùiu-lable. (2) et enfin-deg tumeurs aux coins des orpam

u aýn" biologiste s"M àùýb'ýîo*= De 19 aaux. Iffl os pauvres en challx de là vue.
dwpw>mýmp- sont raehwques, .Sr et incapables du Aux atteints du ooryza simple acoonles,

qtm on- nojindre âôrt. (3) lm mêmes soins queux kilets pris de rh
*là» - matières d>umùi*ides, ÔOçPJq",ý Du dib" des «W des mba- en plus,, deux ou trois fois par jour,, plon-

ýM teit»pe"eiau etý male %w"ý associés là ;iý-àek ýù ch»x et à fer, 'géiýlqùîl le bèc d&Wýdu1 pétroký1adigocune>
tëî une, oùonnala au mielp dam tme-certai propor. en la tëte à wu, eý.,.Dé b"quatre ea-w de îaîiý de tortalines es=mi -à thér lérée ebaque Ow,ýwqwà isrfai

j4eM dô=- que" 4 Du Jýr:souffý ýý Jormé *âine1iw"ýnt
soluble digestible lat: àïeý , 1 CW lé h$i lé SrY» 14 était est diKsm:

4àMeà -i»té là'ca#e',do, leur jïchýmeÏ iiëomýt révé de -am êr"nýs avides de fer le aiýý qué au çontaeettb1kne, 4iPow type w« M < U DUC&..pa exce ce orgapimmý tes à perdre 1,s V'..,'4e îýo" -wt exù:elléo yuqu«,Mý et ol!Wbultméni.(e) sionne désormais ;ijh
le pas "uMabon ôo plüs abondant di*

Bitrait d'une «a- orififfl uiuis;,om pet kwcwpï de, M 'Aân. Caïf1w, iâééiùë' t se Éýý ; èàR PUr-nn- eew t une demw'goutte

A'ý
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n de faiugm ziewbraîneo. De ce -moment Imentatien Monomique
o4mwau tomme bien malade.

Usez pour lui dU méme traitement que (SpkükmeW pour ".U BuMin Je laemnel
pour, lm sujets atteinte coryza. simple,
rabie il lui fautquelque dim de plus; lotion- Avec tous mes Amisi lecteurs du "Buueýtin"
nez-lui les Yeulavec de l'eau tiède boriquée jeprends. lé,plaisir de venir c 1 auaer un peu
deux ou troisfois par jour, crevez les tumeurs sur les e" b=s patticufièresde ilavieui-
et appliques de -la glicéryne Sur les pWe'3p- tum durant la présente crise alimentaire.
enfin faittémie passer pu des fumigations Je veux eabord voue faire voir que nous
dýe@êênce de t&ébeliUl.ine ou---w qm est plus pouvons répondre d'uýe manière quasi bétail Canadien,
&W---ouiýmudex 1 da" O= logement, en la parfaite-aux appels pressante de nos gouver-
protégeânt d'un linge, une éponge imbibée nants qui nous -demandent une surpwducý- On trouve des choses bien intéreïmaità
d,&Mmonigque liquide pure. On peut, matiu tion agrwole Sysai é1evéeý que notr 1 d r ier rapport du service de l'éleva
qt soir, remplacer avantageusement le pétrole ment, notre énergie, et notre capital nous pet- à la ferine expérimentale. dOttawa.- Pgr,ý-,

exemple sur la valeur relat
par 6 ou 0 gouttes dhuile camphrée dans mettent de le faire. ive deB.dîfférenUs
une cuillerée à café de gliceryne. D'abord je me permettrai de faim appel races de bétail laitier. Là,mode est auxýaYr.

-dire shires depuis longteMPS niais les holste64ý"
'Après 10 coryza compliqué se déclare sou aux spécialistes en la matière, c'es" aux

vent la diphtérie, meadie excessivement aviculteurs de profession, de faire tout en gagnentdu terrain et déPlacenut:bieniot Jw
Coutagieuwe, équivalente, au croup chez les leur pouvoir pour faire éclore. même à cette aymhÙmo hormis 4u'une loi ýiob1ige biet4o
humâïma et capable de dépeupler en peu (4e époque de l'année encore-et encore des pous- lee fabriques de fromage et de beurre, à paye
tý6mp8 les plus belles bwes-wurs; c'est oins; vous me direz peut-être: "Vous avez le lait ý8uiTa»t SA r1chesse- Ok, a16rsý 103
pour le poulailler la véritable peste, dont toujours- recommandé de faire à tous ý les, petites racm (can*diennes,
parle I&Pontaine dans une de ses fables. am de l'incubation à bonne heure, soit non s6ys) dont'ie lait est mi ricliè jetteront 4es

La diphtMe se présentesous diverses for- &près le 15 mai'. C'est vrai je l'ai toujours l'oubli les grande8 rwes dont Isolait Mt
mes, mais c'est quand elk se d6veloppe sur dit et, le le répète: pour avoir des Sufs en tôtpauvre-

le rimentale d6né, lei,
'leu muqueuses du boo et.dS prmièree'v6im hiver il nous faut dew poulettes nées avant A la ferme expé
reopimtebu on dalie le jabot qu'elle est Plus 16 mai; mais pour. la production de la chair, '.meilleures vaches de chaque mS du tmupmu,

out soumises à une e:ce dernier cas, elle est même avec la pmpeçtive des hauts wà-deevie0des
nous di»,caý. il 3 bât de ram était la pJU*ýPrMJý.

tn édo*,dùr"
T=Woý, Vii.ýmmo es, rien kcrfàbdimý.de tdut-le Mis: de. JUi11ý.PùW ingm. 425 du rpportýe

l'aùti "Profit par vache e , t 1 îe,
cotte WAWie pmw-hi-iýeme, ime pouleta à »m». e:,,q y
ýe:1ni" oiM *Pér, ýý ý4ný pýua&ré leur aga tmm 40m,« lesdeux vAlà9m" (Main et Ïon

lybbudý16 ba4*0 de la de, iýl S IL9 de chair eMý»"mbM Par. e»W.,
Pd= 9,'3ýý ffl-àopour,10, avieulteur qui par, eWý

ýi tle«rWm pui* l'un se prop t dq>100, à 2 U1.67 par Mte,0 AyWets nJ4 ën juin, et, qui s«Ue
Pwondimemn= surnbuseýâttrlea olms". en memýý de fournit au marche à -Pour les hübteins, 80.Upa"te.,
ý'WaUletn 1« tq>klea»u lm plus piobulW de 50 t, 60.1be, de chair 4eý Le coùt de production d'un6 livre 4e beurre,
mtw tetea Pour tr"qbg, la anném peagý6m,,uo urait-cé pas là un moyen a été.

de rendre pour V15Vyr5hiresMtvi0ý à soupa", toutou n 15 boi!M k)oUý laUeZ Pa(ùý.Mý *ePemée, de la, dipht6rie abat $guet. Poe ma Zbbm»lit, kg itift]À% qi» ýêux ory" fon-ý 0, M vaie ffl de Mý= po4r, que lM.trý
$Ë44Ktt Mau. $Mt P&Pticugèremeat eal'&o- vateursà eux aussi, lz,,p#imni pu s'efforcer'. ut4ion 'de éù
ttriàée -par la formation, de fwisaeý membra- bire -ICOUV& quelques plue 00te lait a

ékver de 50 4 ý00 poulets-de etýi.piixe a7
j*unmzei4 qui -t*pisiý%pt 1& 'langue, . WM&- Afin a, i' ..ý 1

la 'aisous =&end du bec on la gorge ettmtm W vow.. plug W ferme; la IN3uli.,àwim ýà, roâ,ýQëut-am appo " t M Bons et Me pourAlori la r*rpi;ttion ceaë-él.
àprwý= diApôtic atteinth !%eý "Mais 169 grain» M bien ber

-4'&yër des ùtete' M de ùM Iluyrabko.
0ont 'bi trop nom tmp ptéoieux, it 9% ne pJ»ýpM -Po Wir
'91pe inieà leff lebocziller a w tor, bilà oui",-gg Pa" ea*we, Plus peut-ý Par"ue1ý' P(ýW
bruir cu lm, iikýUVJ,,r _PW4îudýu i et p-, '0 Prik'dès c'aufs et des- volaillce de tout 66711,

ce eià out, que 'quý Je ponmaix brin en faveur dêý l'a VACIW,
l'on demànde donc, *04ê440- 14 Jà1ýmoi, ear üy à longt J,

K4i* te plin nous deesmei je,
*Gubým N -ý7 etêù let lioàât attMý tenir. 'Aýûwf, ý-oWje avwpëiiïe un ttôý

te yqa pourra coStat« quil y no,ýübe de ouMvuteun etAe 90 aïe"
"En ips met" é64îý "ýLe Cýý e

b6AÜMqp thôme qW l'on peut faire entrer,
des trùUPMUX de la mmplamr,

ère Pr&tiQUý lu1VýW9 pee,î w= li. enil ine; ks goià' du
îý" ýMes, n'oe pu 1,
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de côté, il sèehera et se fendillera sous l'ac- chiens le venir lécher et le menu peuple l'eu- criblant le plus énergiquement possible.
tion irritante de la boue. Les purins, les trager par telles épithètes diff amatoiree qu'il Choisissez ensuite parmi ce grain criblé,poussières, les applications de feu liquides ou lui plaira (sans offense de Dieu, du roi, ni un grain sur dix, le plus beau et le plus lourd
tout autre corps irritant dans le plis du patu- d'autres). Et si le temps ne s'y prête, le des dix, et vos chances d'avoir une bonne
ron, sont susceptibles causer des crevasses. soleil D'étant usez chaud'sera le dit délin- récolte seront augmentées d'autant.

SywMuFs.-.Nlou.9 trouvons les crevasses quant en telle manière exposé dans la grande- Soyez sur vos gardes pour le grain geM et M
chez le cheval, au plis du genou, du jarret, salle de la géôle, dev-nt un beau, gros et grain rouilM.-I-- grain gelé et le grain rouillé
sur lu tendons et surtout dans le pli du patu- grand feu, où tout un chacun pourra le venir se ressemblent beaucoup, mais le premier ne
ron. Au début la peau, devient enflammée, voir." germe pas bien et donne toujours une récolte
raidie, il se produit des fissures ou crevasses On ne devait pas subir ce supplice plus inégale, quand bien même on se servirait des
accompagnées d'une intense torture. qu'une fois dars.98 vie. meilleures semences, Soumettez-le donc à

Sous l'effet de ces crevasses le membre l'essai de germination avant de Yemployer.
peut s'engorger, devenir tuméfié jusqu'au Si la germination est f4bleet sivousnepouvez
coppe, là, il y a lymphangite, ou si vous vou- pas vous procurer d'autres semences, mettez
lez "jambe de lait, grossé patte, etc." qui un, plus gr.md, quantité de semence à l'acre.
n'est pas facile a faire disparatire Puis Traitez toujour8 voire grain de semence con&O
vient ensuite après un certain temps la cita- la carie -N omettez pu cette opérationjpus
trisation, lestement la plaie s'enferme, la Grande Culture aucun prétexte. Nous avons constaté dans
peau reste souvent épaissie, récouverte de des expériences récentes qu'une infection de
lamelles ou de croutes blanches qui emprison- charbon avait été réduite de 90 à 1 pour cent
nent la ratine du poil et laissent les extrémi- par le traitement du grain à la formaline.
tés déDa". Quand psi négligence, par' Du BLÉ Du BLÉ 1 Du BLÉ 1 Tout le monde peut appliquer ce traitement.
malpropreté ou encore sous l'influente' de Le prix de la couperose bleu a beaucoup aug-
causes, irritant-, les crevasses reparaissent, Nous insistons, fortement auprès des cul- menté. Servez-vous donc de formalme.
la, I"iaàw devient incurable, nous avons tivateurs qui nous Usent pour qu'iln attachent La formaline est tout aussi facile àemployer.
aora un membre volumineux engorgé tous les Plus «importance que jamais à la culture et donne de très bons Itate, Mettez une
caractères de Pêléplantiatis. du blé cette année. "Dormes-noua du blé!" livre de formaline (achetée dans une bonne.

TRÀmmmNT.-Bien sècher les extrémités C'est le cri général de tout le mondé. Les maison), pour 40 gallons impériaux d'eau.
et surtout le pli du paturon, il cet facile-avec grands meuneries déplorent le manque de Mélangez bien avant d'employer. Épandezque le surciýé1t de consommation mur les 01-un .sac à avoine ý ou farine bien propre, en bl4 cette quantité sur 40 à 50 boisseaux e grain,

't;, faisant, un mouvement de va et vient, de scie, champs de bataille et dans les paye mobilisés brassez parfaitement, Mettez le grain, en
ne pas faire Je8 crins en hiver, éviter les appli- a fait de plus en plus raée. Les marchands tas sur un plancher propre, recouvrez le tastantee et mirtout les gras qui'04 nr, corps de farines, les boulangers et les pàtigsiem avec des sacs pour retenir la vapeur pendant
rancessent. Dans. les crevaBses commen- ont réPétéle méme appel. Les apôtres du trois heures, éparpillez, et semez lorsque le
gantes l'tau .créolinée ou carbolia6e avec en retour au pain naturel, (bluté à M%) ont grain est assez sec. Le grain traité à la for-
lavage avec un bon savon du pays, aura raison dressé une enquête et fonnulé des conclu- maline ne fait pas de mal au bétail, une fois
de, ou dernièree, en peu de temps, mais si eions d'une gravité qui mérite toute notre qu'il est séché parfaitement. (Consultez le
es sont supm-antw, mfintantes, il fw,ýxlra considération. Donnono du blé, afin que bulletin N* 73 ou la circulaire d'exposition
'4M lotions ou pomum zinc, plomb, etc., la f&nine ne nous surprenne pas avee toutes N * 24).

ýM bon nlèl ýwaprèe lavage: M horreu". U salut de l'industrie, du Sma de bonne heure.-IA grain-mné de.'et aèolàp'çet. glycérine 2 partiee, Jiode tein- comme= et- de toutes lee activités natiO-- bonne .heure mûrit plus tôt et échappe &ÙIW
ture, une partie, acide carbolique, une partie, nalee ut dans Une prýducdon plus abondante à la touille lorsque cette maladie est trmilaie-u raison de très umvaim crevasses ayec dee denrém aUmêaahea fondamentales. -laierépandue. Il est ptoýà1e qu'i1y aurs. peuA" , «uyenu-noue què, l'éveil général rouille en 1917, mais Ü vaut mieux la prêve-etL"iage ent a inopn»ùimd6 dam étant don", les cultivateurs du Canada l'au- nir, quoi quil ensoit, en etapurmut-le grala

et pour. empéehý* la rOnt COMPri@, et que la province de Québec le mieux nourri, en esniàùt de bonne heure, où
par lem poussières, ý quand, on sort surtout, doublera. et triplera Bi possible tu chokWmt.des variétés précoges et en plrépa.-de crv jlLý a est bonde rendements en blé à l'automne 1917. Pour rant b' le sol. âi VOUSlm 1 . affl pu labourer en.plir la plaie de eaindon pour elnpêcher la sýý er davantage cette automne, ce sera Wc bonne avance.

bouey l'eau, 'd'arrive au là blessure, quand annéenos cultures générale et, tout en pm-ý Aýez " semences pures et à germina"
lw plaie ývbnt a se. " triser et qu'il existe duisant sur une plus grande étendue, préparer vigoureuse. Faites-en l'essai à tenUWpout.,
de =utesý ': application, à ''pbnzra$de.. Ou Pour 16 Printemps prochain, nos term dmtiý- les connattre. La division des semenSc du,

ýtw corps ramollir' maà quel- nées à cette culture. Ministère de l'Agricul uS.ýle fera pour vôtm
que choffl dýproprs et =nýdeË û de Cultivons du blé et Woons notre pain à la gratuitement.

-roues, la He du blê,'Îte., et*, eomme l'k.fai. Potma DIE Tzwmý-Ikebonnes ponunim dp
0# nosý A. Dl terre de semence sont rares ceýPriAt«JPu

Ne plaut.ez que les tubemd" 1sý 1
quoi. que vous fassiez. Corffultez avant:de
planter, la «woulaire N* 9. Üaitem

malàdiez de la pomme detemp
VAT

X,&Jý V0XM eàPl ýD13 "=4a im lesportant$ s6ut t'UOW én. ce q1u cêMe
L pzmabxk. Sbincz wÀTs cz nuuvWm:heiben.

La W'à»'àwýËwde &Qeuiuwý MW la f fg
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vateur vouwt »0 doûme la peine de trier rendement de M à 2"e est la première se- Le sucre de betteraves
t la main seulement uneýlîvre de:semence et mains de mai.. Cêeý peut -,ýàxicr d'après les

-Un confrère signale les progrès de l'indus-ensemencer pour oàüwiiencer une petite par- localités et la saison. Il faut rouler le terrain, trie de la betterave à sucre au Canada.eelle de terrain qu'il tiendra bien sarclée puis on le marque à 24" x 24" pour, les petites
]1ýýt toute l Depuiýquelques années, dit-il le Canada s'estSam de vàg6t&tion, il variétés- 30" x 15" pour " carrottes; et 30" J

engagé dans la culture des brAteravee -àýsiuýa de la semenoe pmpre; avec le produit de x 30" peut les betteraves. (Le marquage
sucre avec un merveilleux succès. Il a ét,5Stte parcelle il pourra ensemencer un champ du terrain peut se faire au moyen d'un ma1rý
pruuvé que certaines contrées du Canada sontbeaucoup plus eonsidérable Vann puivante. queur semblable à celui dont on se sert pour idéales pour la culture de ces plantes remar-2. La mautoiae cuUurs facidite la propaga- la culture du blé d'Inde Pa cArreaux).
quables et la méthode de manufacture étanttion,.dea twumim herbes qui ee troumM d4jà. Trois hommes avec un pou de pratique moderne les betteraves produisent un. sucreNé vous servezpWd'un disque peuvent: planter de 2800 à 3M racines par
sang rival.bu <Fun înotrument qui coupe les tiges sôu- jour en employant la méthode -suivante.

tMT&i .neà en petit8 morceaux sur un champ Un homme dispose lecs racines à leur place -Est-il aussi bon que celui de cannes?

.ý.infestê de mauvaises herbes comme le chien- sur le champ, un autre creuse les trous et un Telle et la question des ménagères.
Probablement ces dernières en servent toustente le liseron et le laiteron, etc. Ces petits troisième epterre lu racil».

les jours à leur table sans s'en rendre compte.morceaux repoussent, Il est très difficile de Il faut que le sol soit assez pr0fj1ýd pour,
Le Canada ne fait que suivre les exemples

lu raniaaaer et ils peuvent s'éparpiller sur noue permettre d'enterrer les nkanea jus-
donnés par l'Europe. En Angleterre 1_etoute 14 superficie du champ. Servez-vous, qu'au tollet et ceci est très important pour

gur un sol de ce gwm de machines qui ameu- la bvune venue des tiges. sucre de betteraves est presqutxclubivemýnýt
employé pour la table et les confitures. Lesglissant le sol suffisamment pour que l'on L'emploi de la charrue dans la plantation
fabricants de confitures, en Anglel re-

puisse faim remonter les tiges souterraines revient gén" ement moifle cher flue la béche,
putéG d'ans le monde entier pour le= p]4o-à la surface pour les ramembler au rûteau, mais elle ne peut être employée que dam les -
duits, font usage de suen de betteraves.

lm oécher et les brùler. sols relativement légers et de culture facile. Il y a deux usines daW Ontario.
ý4 terre très. infestée de ces mauvaises On ouvre une raie à. la charrue, au plâce les

-Iwbès doit être jachérée en été ou plantée racines à demi cour" s le long de la tranche Danaý,lS comtée d'Essex, Kent, Iamlton,
Waterloo Wellington et Huron, des milliers

d'une plante sarclée, en rangs suffisamment de terme disons à 24" d'egpaSmÉnt, ensuite
d'âcres eont révolus à la culture , des

aspm* pour.queÉPon puiose cultiver.fréquem- on recouvre les raoinw au moyen de tro"utres
mont «atre lu raffl. Demandez le bulletin raiee et on plante &n--t la quatrième, ainsi de betteravem k,ý-ffum; et chaque jour 1,800,

tonnes de ces betteravem sont col enSS "M»uvaism: herbes et leurs grahies", et suite.7l, 1« nouvelle usine ajouterale une aus..
4 la w'culaire d'exposition No 45, «Go Lorsque toutes les racines sont plantées, mentaticil dç 10500 ton de betteraves

vous ýos mauvaises herbM!' au b= 7Z fl ne faudra Pae egliger de donner des binagPs
pub#cýtiôw du mihittéýý-,do ragricul 1 t, ire, :,soigneux 1 (avec la.binéuse à-chÈýal) pendant jour, ce qui furmera une totalité de

de autre qui demandera unt exploi4t",.,dela première partie de l'été. L'emploi de'
18,000 âtm de terre et qui aié>ffie un débourscette binfuse fflemers quand les tiges à annuel de $2,"ffl ur les betteravýî§ seu-»cia" di DongWSi, ont atteint me hâut6Urýde 12" à 18" Pouffla

colmme »U importonsR"te d baffffl des miffiong de pivtries (Woum, no
q, auitc)nÈ avantage à leproduire lious-m&uS.

Le temps de la réolte est.le plu dfflâcile et Vinduztrie de btttemve tout,qui 4ýmân& le;plus d'attention Parce lai
fflme l'industrie , "tMmý ge one destin&

ne 't uniformément, ý 1,
PIM Sm pas -ads - ,

no n seulement entre 1 à Ae -gra développements,: au., 9&nodaK E 0" m difiêrentes, plantes, notre fflyiàce,
meuâ. dam laPla* el Leegrainci Méme doms

du bao de La tige sont les premiêrS formées et
avant lenautres. Il faudm donc De".atates et du lèvuo t...v

.,le r6Slter avant qu'elles Lacherté des patatée et désféves, deeUisle, edi.. rdi'deux ans, s'accroît d'unêý façýù)a extraq
q#"Mle<' gtid.". de betterave produits;'.bien

«4 intim et prête &," Coup& lôrsqu"elle fournis nos cultivateurs, en proporti
Mrî&wdýmiâ À P&WM air suffigo4te pour désapprouvq0imw d tôUtb er

ti a grý.= du de lAktin.
MUILýent pe, »W -de,,Srtàw groâ:çomjÉertànto: tiuitýrda-Pêuý ces prý nýýMtétra récoltés toi.%q" l"

ét colles dù,ý.
«ez»tM4ý1cute Autré ers àntpda iliguré eh. 4 -lité Va"s eonsfi

ne eümnwf d'Une couleur jaunâtré.
doncéviter qu'elle l1écfieUeýkîqs r6oý en 19,14

QwMa,ýn'oelve la fflite en 'ran- ug %V. .: w "s) pQu]ý deýXTa4eon-ge erirfité; Ion peut- isékul,-nt tmuvier 'eýdr0it ,àýi&Wmiëàï eu augmonit« rSd
sùgl*ntl, ce#e aiméçý PremièreiùeÊt, culture déïâ -I1ý;î

wl:liM- _1W lui t d"étendre pýteâ: ëê de iýve$,: -*-NuWýùý produ
et des,", ù, drap ou -Sulverture elco-n- dtig Sèettem Pýus payantes que pu ý 1,ùIpý ,
-que PDUý técueluir les, fam> es jquý euëest dçmalAqàe pur 19 wnoom*ffia-
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À propos de patates qui peuvent nous menacer, S'employaient à gînies canadiens augmente chaque année et

combattre de si fAeheuses aberrations et que par suite, les supefficies plantées en Vir-

(Du Sokil) montraient la fausseté de pareils calculs, ginie, dans Ontario, pourront être facile-'

même en ce qui touche le meilleur intérêt des ment accrues en 1917.

Si vous voulez manifester d'une façon pra- cultivateurs, ils ne feraient que remplir le Les planteurs de la prèvince de Québec
tique votre patriotisme * par le temps qui plus urgent de leurs devoire. devront surtout s'attacher à produire des

-,court, le plus sùr et le plu9 efficace moyen c'est Tandis qùe tant de nations en Europe sont tabacs industriels conformes aux types accep-
de, supprimer les pommes de terre de votre privées même de pain blanc et rationnées, tés par le marché.
menu, taudis que pour ne parler que du point de Pour les tabacs à sous-capes les meilleurs'

Et non pas seulement, ni même spéciale vue économique tant de nations sont à la résultats ont été fournis jusqu'ici par le
menteen raison de leur cherté toujours crois- portion congrue, pour nous qui, pratique- Comstock Spanich. Pendant les dernières
gante et qui est le résultat à Peu Pr& Exclusif ment, avons échappé à tous eu sacrifices, années, cette variété a été l'objet de séIec-
de la spéculation, non pas seulement dans le notre rôle qui consiste à, produire le plus posai-
but de ménager votre budget, mais bien et ble, de tous nos efforts, afin de prévenir une tions très sérieuses et le type a été unifor-

misé. Le service des tabacs est une mesure
surtout parce que si nous ne prenons pas ce famine dont on peut à bon droit redouter de fournir des graines de Comstock Spanish
moyen, Si vous ne consentez pas à ce sacri- l'éventualité, notre quote part est bien légère aux cultivateurs qui lui en font la demande.
fwe temporaire les chances sont que, l'au- et singulièrement facile, puisque ces efforts La question importante est le choix des terres
tome prochain, et à plus forte reison l'hiver seront récompensés naturellement par des convenables. Le type idéal est présenté par
et le printemps prochains, les pommes de revenus considérables. ce que l'on appelle, dam la vallée de l'Yamaa.
terres seront tellement rares et tellement in- Tout ce qu'on demande à nos cultivateurs, ka, les terres de pointe, mais certaines terres
abordables, elles seront devenues un tel objet c'est de travailler le plus dur possible Pour de coteau conviennent très bien à condition
de: luxe que seuls lelg très riches Pourront ý en m'enrichir en profitant des prix sans précé- que le sable fin y domine. rAs sables -gros-
maner. dents qui partout prévalent et qui, awur& siers produisent desfeuilles d'une finesse de

il arrive, en effet, que la hausse extrava- ment, de toute Srtitude ne sont -pas prête de_ tissu et d'une élasticité insuffisante, il vaut
gante des pon, es- de terre a vraiment fait diminuer, mieux les consacrer à là culture des tabacs

ferdre la tête à bon nombre de nos cultiva- En vérité, -notre lot, le lot de nos cultiva- à pipe légers comme les Connecticuts.
teim, si nous en croyons les rapports qui nous, teurg est singulièrement léger lorsqu'on le

parvilennent de différentes sources. compare avec celui qui est échu à tant d'au- 1£8 terres franches, légèrement argileuses,
seront consacrées à la culture du General

Il y a d!abord ceux, et plus âombreux qu'on tres. Grant. Ce tabac doit être réeolté passable-
Y le pense, qui, alléchés par les prix n'ont p Ce qui est requis de nos cultivateurs, cecet

as ment mûr, après avoir jauni un peu sur la
bdoté à vendre jusqu'au dernier sac de leur simplement de tirer toutle parti possible que

plantation, on ne peut obtenir ce rés@tat,te de. - les rirconstancen leur offrent d'augmenterocol pommes de terre et qui mainte
igM, mu semence pour.-eet été, mont obligés leur ppoduetion avec certitude de vente à des ur les parcelles bien drainées.

quémander (les pommes de terre à seiner prix sang précédents. Sur les terres un peu plus fortes en se

aux portes des divers gouvernementa. Et plus tee clonditions climatériques s'an- consacrera à la culture des tabacs à filame,

Jl y a sussi, ceux qui considèreà ungae- nonSnt défavorables plus urgent devient pour lesquels une demande se deffline de la
de certains manufacturiers de cigarem, on

1ýilla8e que 4d'emplôyer à semer, à mettre en l'effort de production pour eux, puisque plus Part

twrré, des pomines de terre valant de trois à grande est la menacè de famine pour une choiaiera entre le tabac Belge, l'Aurora, le

clU.ý Ipiastr,% le minof, et qui conséquem- bonne partie desnations. Zimmer Spanisb,

el= t Su heu de faim cette année un, effort, Nous voulons croire que les cultivateurs Svmjýs.-Dans de bonnes conditions, Im,

croient bien malins en lésùmt. En fin de de la province de QuébQc, en dépit des difficul- terreaux ont dù être lois en réserve l'année

comp pout, pouvoir, vendre quelques mi- tés qu'ils peuvent rencontrer sauront com précédente, et-leur désinfection, soit à la for-,

iota de plin, de p.oWcýes de terS on ne eti- prendre l'impS"noWde l'effort qui leur est maline, soit à la vapeur, est une précaution

-ýerÔnt cette ahnéeqý.» la moitié.& pëbý:du. deMaUdëý toujours utile.
>
x,- ttirâin qu'ils cçmaçraient d'ordinairel à f-ette L« labours de printemps doivéat étre en-'

trepris le plus tôt paoble, c'est du 80W

'Vçà,-q%ýJ peut pare1ým in e4 Strvice des tabacs à la préparation des teries que dépend, en'

"tB' <. ô 'e , St , Pourtmel là 'S'U-Oplé- Y*îtý. iks grande partie lé aliocès de la pîantatio»,ý - De

àè" sa Éâit ainsi: fAýtsý etý w eultivateuie Après la récolte d6ficitiire de 1916, il est bons labours rendent les seîtc et lm bina-

ieeblier, que la cSYSti»ýes aveugle naturel do,,alsttendn à une demande beau- geo plus faciles et plus durables et permettent,

et que pour ne, pu perdre une meule cerise de wup plus grýnde, de la part des rnanu dýemmagasiner dam le 901 une quantité plus

larwttiîlg>nýh6gitftnt Pesýà SàUr1aýranche turiert de tabw du Canp4a qui. déjà ont grande d'humidité.'
Pr Dam les conditions actuelleu, il y&uý mieux

de £autmt:ks possi employé le OdU4 indigène. 3
Le moment est venu Par-û0nséquentý de ne pas trop compter'sur les engrais chimîquesýI" de ràcoltân futures.

ssns doute" týùs'TeG exiltivâteurs ne rai, mvelopp«,Ia cultuir6 du tabac au Canada 19 sur me
et dépendre urtoui les fumiers de

P,,wutoùellepeutétreentreprîme
ýG1ýWî pu de oëue fjcný mm eléist. Mà Ces derniers seront enfouis de bânne heure et,
tité eit spu trouve un Gàttek zeçmbmýPOW, dé, éé. .pýiw,-r&issir cependant, il faut soigneusement incorporée au soi, d'abord-par

vol bien drainé, plutôt léger' un labour et ensuite par façons au ilisqué.
Nous avons bemý" ýptýs qtWý de hùmm. Le climat àý la Avec de bons encadrements et des chÉ"

-Weffedtuer lx' trûn»ý7 vitrée en bon état, il t'i ut e serder

= 4ýit permettre 
êe n fle a

timh l, qbl4-le, tout Jacteur q1i interviený:,:*, ion:: " . les premiers jours d'a juin, méme à " ne sèche, avant le 20 avril. Dans
ions 

obtient du Plant- bùÙý

tu.ýpntre doit étreaùtâàt que poa" écarte et Tou ne doit à craindre de gelées 0ondit ôn

eoinuitu à outrance. avant 10 15. septembre.. On se congaërera- transplanter du ler au 15 juin: Sei perý_
-op ne ýEýeîàît - wim 16 M soit à la, Quiture ditabus en d!établir les plantations au coum de1a

-ywm idée ýdù IA piýtýý,,ç 'Capes), comme le Çonistook ioià,ù,

,ïg 
la Plus favorable. L'ý4p6e",

_4ý le uut de -Wre de, bi'là"üoS àîuý 4.ýp" udt,,à celle des grands Ubaca.,à pipe prouvdiqueles-platitationst Wýàà1dîmtrW _
-dW'ý*t'P*er- de wmmeltcým«W rares, exceptioni, *,,=tjouraî que d«,,.

Pampl* comme log conhecticutslou
M , r: , - - %. -, - ... . . 1... 1 . . - :1, 1 : : ' l 1 Il ý 1 .Àt> twe- an Mmneziol4qà tata médiocres.que i*fùpsý

tes il y e, qlaoa-' iý'èxdtÙré'du'Bwley et dîMVirý
Jaunes n -ku ie saâbn plus Io encore)

ëtqin-- raviý t à-tuelueur compte que l'où que dans. cý Par, -
q06 -que olù,ýIdlîwows, cS

Àffl v-ý so t Pde-mmt Propagées Xý
qu 

Vir-

V4àý *T«bg !W1'4dýYM la demande. des

à

e y: ......
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Lu. CSpkdlve Aorloole des Frmagert par exemple: la vente Après classification et
de Québec «après la qualité le droit à un dividéade

a=uel de. 6% sur le capital Payé, ai lea pro-
fits <10 l'minée demd".Lm Armoixii "Lm ée en permettent la Au Fquer Fém inin

MISI Aupoi" distribution. Voilà les avantages auxquels
ont droit lee actionnaires, à mul titre dse-

Beaucoup de cultivateurs aesont inscrite tionnaires. Mais la -coeiété bien qu'elle n'y
1 tomme membres de la "été, partiewiére- Boit pas obligés, veut en outre procurer à me LdfkurU 14 bûnhýw à côté du dewW."

ment depuis 16eSnmencement de la Présente membres tous autres bénéfices que ses Tm- 0a=ý4. Or d!après rios relatiom avec eur, 811rees lui permettent de donner. C'eat. Les Cerclés de Fermières et les cour
elle' ra Wy a quelqueo années

ff ressort qu'un certain nombre Fj6nt-pltz ou pourquoi, 112augu
au fait des ab]igatlons quils contrac- la publication d'une petite cirçulaire; et c'est

Le ministère dé, l'Agriculture de cettp Pro-'tom envers la société, en souecrivant un bul- POurquOi elle donne actuellement un bulle-
vinee, reconnaissant Posprit de progrès à leletiii de wwioiption pour une ou plusieurs tin journal hebdomadaire à 12 pages. Mais

.actions. dam son capital. C'est pourquoi advenant àeS circon8tanSs qui nécessite- dévouement des Cenleq de Jeuneg Fermières,
croyone opportun de r&umer ce que raient la suspention, de cette publication, a consenti à faire donner soue leurs auspices

des cours dfnBeignemeiit ménager, dès cetnous gvo= dit à ce sujet, dam un numéro du elle pourrait la di"orLtinuer, sans qu'aucun
membre puisse tronver à redire. Ajoutons été...BuMin" dirmois d'octobre dernier. Les Coure serlont IvePlusieurs croient que, loxsqii'ik remplis- immédiatement qu'elle ne couqidère pas cette donnés, par Mllea L

un blanc de co cription, ils t éventualité, puisqu'elle a augmenté le lyne LeBlanc et Eva Paré, diplômées de
prennen format l'Êoole ménagère:cle St-Pascal, avec lé cm-de son bulletin. Maà elle tient à bien dé-tout dmplment un abonnement annuel au

elBuIWn". 'Nous voulow mettre les choses fmirlapoWt;on afin qu'il n'y aitpas de " eux c'durs du agmWmeà de districts, aux endroits

au point ýaft que chacun tache parfaitement malentendu. stuvatits où nous avons des Cercles à raison
de, deug 96&nom par jour:

à qei s'en tenir et ne puine prétendre par Von ne doit d'one pu nous écrire, eomme Mai, du 7 10, Champlain, eté Champl.;
9"ir.du induit en erreur., aýve souvent, en envoyant son bullël- au

Mâý du 14 au 17, Troi&-Rivière&,eU St-Mau-là.Du" #e tel que nous Payons atqoii> tirt de. souqaiption: "Je vous envoie un,ýýcontenant des indications riS. 1 -de &ou8rjiýtionî signé -et 11.00 pour £b,:>ý
Me, du 21 au 24, Rock-Porest, M Sher.,et précises sur le mûrch4 don- ment au Bulletin". 'C'est une emur/dato brooke;le *a pouir les différente pro., laquelle il ne faut pas tomber. D n'y a pu=t pm obtei Moi, du 28 au 31, Plessisville, cté,de X&'1estotý et lulticlee mmeptibles dla- labewmm»nt au bulletin pour le mo»nt du

gagiAtmft$,ot toùs les culti«tem IPO pourraient enmaâff leï birecteurs -Appit, W iotbùùàs;Juin, du,4 au 7, Stex4emi, Il Mt envoyé giituitement. Il&
Juin, du 18 au 21, %beéval, c4,L-ý ffleaà-'

imï'ýultiy, 0. envîlpntroig toi î" .ôo"«ôý pour yavoir droit, cled dé.
Juin, d1iý25 à6u28,clieout=4,etécwo.;"7 e'Àýtý dé &v" týjtJs Ilini- in actionnaixi, de la "ffl et &avoir pay6, JuÎ1104 du 9 au 1% Beauoen e, eté déüSwiiý t aý, so<i& vemmenta &bus jant ew "one. Ceux Buuce;le- MW Ibut, de le, dm actiône sobligent
Jw1w, Mîria, eu BG"vOý=..IWd&e4pemitt de W, Maté, Sýté: &,ks" acqmiber pu versements annuels de
Lu institutrices Su1vro;%ý prmaliiiine qiýi1qt* aétion, Que, pour une"Ptix dýVý, wie ýçbralmm boe, S1.09 gur Ç4 '.7Suit*46AAteýý pids -enfini y" dernier, »ùtte, le bulletin die-ÎsO : , PU

e& iu àý _ L4mdi--locoun de cuisine fajreý leurs Vtrunients 2" Hygiène deà ehambW,41
b. 8 ragm, puîtrett# ààff"ý fou

cher;
'Pagm Nous, Myom avoir bien ýM , 3- Rencoùlodffl et iltilimationciieuais cette Publication 14 &Gdét#'J'R entre- tiow de@-blàmbm de la '06 et nom esP& vieux Vètemew,,Pllilw ]ibýt d&4,ïimui bè comme nous

à9Tý% Plus de 19MOn- .,V«di-10 Colurs pratique dewx= de le dire, d'être utile à me mmbMý-:. tendu:& Oé,,#Wetý nsemit à regretw>,ý que 2" Coupe et confection;
ýtýtoit'" PU polir Wacqu cette franche onLlà" OmOeàt lu culti- à-coups et confection (*uüe).,one k porteuroa A&tým envm lS

ý,uest pourtant ce qu pensent, bien. mfi.(Yle& I- Étude pratique du lî4;
00atmire, cab de à étre and,ýV-W ication demeit du beurre-F,que *Quiý ne -i. Pas î. .,'W Pourqu<n. _4ý et. que'trùgPoý à Fabrication domestique'du fW -OU leur inwm. raage à là à4nie-=Tffl, lia kt iultivateuxï tolitinuent dom à pro, ieuà-ýà,46 cuisine déà
dre &W *ctkmý,i1m en Mtireïro t de dé, 20

ÏSkaw, ëf ýýM lui -La outidu a-yec deé Sontrmi,511. desett Une rmtreintffl". à d*
tn: â%zýê tenuq.

quand iiôum r6uniront à ëb":tmioit tes ëî;neý etýenelïujrà,àUdi4"tiolý lem «W

nagèmtg annuisk di
t'.1 uý

de la *Ocieté ren*iperumt au riles se lèrent

P:t a=.- as à neSý entrainem d'autrew ïý=wes, -et leur 001ýL4
_Pffl cavons 4 Prêneée ' elà un.ïkett*- liont Mtioîin,ý dé- kâeure, 'Nonsla récente »eýý deU Jýü4eM

e, ta toaté -et sýdÈoit t tëum én, ýticier,ýe8 aeooleË". j

0«" e"ý'Çk Pouvoir Notre AMli M. neddy ikreûn& son
tous-4 pro- 0oum, de,4çtès 4 -1'ùkëý 4 L

dé: mffl mi dip> &
ère, ïtë 8t
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Nouveaux-Nés 3. Rappelez-vous que la maimon doit tou- L'amour du soi champetre
jours être l'objet principal de la scène. Lors-

Note saluons avec plaisir la naissance de que les bâtiments et les dépendances ressor- Nous empruntons aux 111,xeruRsa rouit
trois nouveaux Cercles de Fermières, à tent trop, on peut les cacher en partie au Tous" cet éloge émentvant, presque tublime,
Mariai comté de Bonaventure, à Rock- moyen d'arbres et d'arbrisseaux. de l'homme des champs, et qui, eorti du cSurForest, comté de est bien de na&"-Sherbrooke et à Lapr&irie, 4. Une bonne pelousedevant la maison est d'un ministre frança;s,
près de Montréal. toujours trüs utile. Le jardin potager et le nous faire admirer it respecter davantage c&ux
Nous apprenons avec la môme satisfac- verger doivent être placés derrière la maison à quikous devou, avec l'alinww corporel,,la

tion que le cercle des jardinières de Trois- et la pelouse, ou à côté d'elles. lumiýre et le feu de l'idéal patriotique.
)Livières, s'est mis sous la juridiction des Cer- 5. Les chemins, les semtim et Les clôtures "Ce qu'il aime dans sa terre, notre paysan,eles de Fermières régulièrement organisée. sont tous des mmmodités nécessaires; bien «, c'est ce qu'il y a mis de lui-méme, c'est queCes naissances et cette affiliation portent entretenue ils peuvent ajouter au charme des "son père et son aleul y ont mis avant lui,le nombre des Cercles à dix, depuis trois ans. abords de la maison, en dehors des services ý,c'est leur travail, leur patience, leur courage,ils rendent.Y. qu "leurs vertus, tout ce qu'il y a de meilleur6. Les clôtures, arbres, arbrisseaux et 'et de plus sacré en eux, tout ce qui fait labrise-vents doivent etre établis au bon

-ar en- "dignité et l'honneur de l'homme. Et c'est
La Résignation droit au moment de la plantation c on ne pour cela que sur le labeur le plus humble depeut pas les enlever sans risques après quel-

la glèbe rayonne un reflet d'idéaL
Nous devons tous mourir, c'est une loi ques années de croissance. "Cherý-paysan de "chez-nous", éternel7. Étudi« la disposition de la ferme de vo-fatale à laquelle tous les humains sont Mu- l'créateur de richeepe, de puiseance et detre voisin. Voyez le& erreurs qui sont-à évi-jettis. "liberté,' éternel sauveur de lapatrie, et dans
La mort est la punition du'péché. On,41 ter et r*Ppelez-vous qu'il n'est pas plus coù- "la aix et clans la guerre, toi qui tani de foisteux de bien disposa un terrain que de le mal pcompare à un pâle coursier qui abîme cesse "as réparé les revers de nos armes, ton courageaiguillonné, va toujours, se cabrer en parcou- disposer. vises, en môme tempe, à la coin- 11bhroique sauvera ýdu matérialisme barba"

rmt l'arène du monde. modité et à la beauté. "I'Ame idéaliste de la Frîmoel"
Aindi, à mesure Que grandit l'iniquité, à

lawn vB rLEmtd, D'Animma IT 1>,Alwn»emesure aussi approche don chAtiment. PAuL DucxàxjiL
1Souvent dans sa course effrénée, la mort

ft"gelinnooent et le coupable.
fauche tout sur son passage, frappe plews annuellm Variétés à pousse b»36--

ýmai» dimnement., Elier c'était un vieillard Fa".hoWa de Californie, phlox de Drum-

là" par l'Agei courbé enus, lé poids du mond, M" , pend&, verveine. Le coût de la vie

teùipg; c'était encore, un homme robuste, Variétés de lis"= moyenrp--Àster de

plein de 1 santé, qu'elle Jivra à la corruption Chine, wuci double, pétunia hybride, dos- Voici, écrit un conirère, réduites à leur plus
ýsion, les causes premières du'dutýqibeau1 Et cette jeune fille, à qui tout, bieu9e à ûandes fleurs, muflier, erofiée qu&- simple expret

mittaine à zrandS Geurs, sauge éclatante, grand malaise qui agite aujourd'hui la sociétéscXlIriait. ici-bas, qui ne connaissait pu me-
moderne. Cette formule, exprimée par untabifiu des choeu b=aium, ni les mkèrý»Champ du p Variétés &Oroelinéei sel penseur, est a" typique qu'éloqunte.

àèýlÀýviet elle eëtu au ýëpSý dor.
m&nt . le, d«niýr sommeil, attendant aussi la pigbmiji4 nioeUana (tabac). Où sent:

Le haut eoùt de la vie;rMý ý de la chah et la vie pieurà WuM&éternelle. Pour floraison au printemps
Le coùt de la haute vieEt ýouâ ? Tieng, Jeunes et vieux, ri" et et au commencement de 1'6t&-Sâfmn, nar-
Le petit coup d'eau-de-vie f»onyne, bMeux, et mààeweux, que chu, tulipe, =Wlie, Myosotis du maraie

*Duït9yono4 nom mourrons unjoul;,, ris, dicentra, Pivoine. ceillet de poère, Sin-
ÇpMd ?: Nous ne le savohs pul panule, SiIW4 digitale, dauphinelle, belle
Au moina, Bi, l'on pouve Préserver ceux d'un Jour, evot.

et Ïeul, eý,o&u «a ibok*m,ými Pour floraison eà é«--GaW&rdie, coréopsia, Le Cana" vimt d1expéaer à W BelXoiýý Is campanule de Chine, alcée, péquerette Obuta sous forais de blé,un aeýtiéme qaW, i3itie:.;,a vouk ainsi, tous il faut moprirtM"P' 4,mourir parc>ýqu'i1 le faut lii=i- bd, Phlýx.si est eaTgaisoif est dvaluée $312»B,
liant, mourhr parSqué »ýeu le vmt est grandl Pour Iloraison à la fin dè PM et en Autom-

etcire, 'àaVJý la mort, ne-phlux tw«, là du Japon, âadmone du
'bout, chr6tiend, courbons noti!p ftvnt'de- JaPQr4 ttt" .à fWM f9es, 400nit n&Pe4 - -

uî.qýù memande, bàWmlaw»in de gWtul, 8Ok44 hd"$- de lard recherché par 1eQý
1ýsdý serO&atý Wouner odo» Uguerrë,ou Motre Arminý . d>dim est oeh4 qui, oorr«pond à*-rant 4",Vinffl du Japon, qusqrýe est dm irée de V» eameujùuqu.m du ram yodawm et Tamý

Hw*,:mm du Jqnn, arbre aux pois de la W«e, Le consommateur, ouvrier dula-il
ou des chautiffl extériéuro, redhemhe de

rîý*.à cappn cèdre du JaPOM4 g6U6M« préférence lu lard@ gras, de, Murais par
japon. le chester blanc4 le polând-china et le biýk--

d'msbu#&- Orméo, à-*,-
.,ble lliuul, chêne rçXwý tst» blanc, pouvaier,

z

de, la mý-à- oh IrAuticir, saute eq OUT" dâ OIXMt
euàyaut--,' à.

hie du bîmàit4ba.Phu trwgim"qouo m$-
qý règles M; Mai4m, w

obund4wVigne viffl *eAi tabac
ýWL9tOloçbe siphon)ý vigne ggmtre

JÀý t&' çt 1w 4& F"de mateurt 00-ap"t> *
fflib% ipomée,.du wàM

ËËÉâit Ë-'Lll*



LE BULLETIN DE LA FERME

Il faut s'entendre Le Développement de l'Agrlculturo ment dam la culture du sol; on élève peu
debestiaux. Me se fait sur une si petite

Pion de plus ýuisible à Péducation des au Japon échelle qu'elle ressemble plutôt au jar- A..

enfants que l'intérieur d!une famille où la dinage qu'à la culture. L'étendue moyenne
Edité et Smp* par M. Win-B. valiey

-pW et la mè» ne sont pas d'aceord, où la d'une ferme ne dé passe pu deux acres et
mèM flatte le coupable quand le père veut demi par famille On a généralement pour î
le corriger, où le père excuse l'enfant quand la L'empire japonais couvre une superficie coutume de produire

de 2b7 ý673 milles carrés. Lgo principale deux'récoltes par au,
n*e lui fait des Mproches. Voilà une all& ou et Yon cultive la terre jusqWà la limite ex-

ce Po environ un tien de qette étendue;gorie, desource allemande qui le fera bien trême de sa productivité- En même te po,,lacýorée4annex6eenl9lo, un autre tien, et la
comprendre, reste me compm'des iles ai:UaSiiteîý, notam- les industres apécialisées qui se rattachent

Un homme et ma femme avaient r" de à l'agriculture aident beaucoup à maintenir
eultivw une planche inoccupée, et le mari vou- ment 11okkaido, Formose (c6d6o par la la population. Parmi les principales indus-

Chine en 1895), Sakhalin (cédée par la Rassis1ýiriý une agréàtle surprise à sa femme, tries, il y a la culture de la soie, la fabrication
en 1 etcý Les. côtes sont très découpées,

Delna secrètement la planche de laitue. Ide PS) ýdu thé, le nattage de la paille et la fabtica-encore plus, relativement à la ouperficie, que
tindernain, l'épouse alla, avec le méme secret, tion de paillassons pour les planchera.

celles de la Grèce, et de la Norvège, qui sont
planter des fèves dans le môme endroit qu'elle L'industrie du nattage de la paille et des

*t pu employé. Plus tard l'homme cependant remarquables sous ce rapport. copeaux de bois est répandue dam tout leýcroyai la plus gzande partie du Japon est aitu6e
et le femme continuèrent à visiter la planche, pays comme occupation subsidiaire, et,

dans la zone tempérée, le climat est doux et
POU enlever les mauvaises -herbes. L'épouse salubre, la pliýie ee abondante,.' lm Japon comme elle se base sur Futilisation. des

emt.que la laitue est une mauvaise herbe déchets, on considère qu'elle est très avanta.
a de grandes richesses naturelles. Les mere

et parrache, et le mari en geuse. Les produits sont ex port& en Grande-ý,i&it Ide mêMe avec qiù baignent ses oôtw sont extrànement
lm fèves; de la aortp qu'à la fin ila n'eurent n* Brettlpe, aux Etats-Unis, en Allemagne, et

pomonneum; on ne trouve nulle part au- en Fmoa En 1910 1"-cWffm d'exporta-fèffl ni laitue. Et tous deux fie trouvèrent1 pp et tant d'espèm de poissons. Sur terý las
surpris. , tione était de vingt-cinq fois plus élevis

forêts'ont une pousse luiruriante; elles com.
ýz> A" , ta esý-ü dea enfants quand la mère qu'on 1887..

prennent mresque toutes leu es pèm de baie, de
.,veuý S: que dgend le père ou que le père, in la sone, twride 4% la zone frigide. Il efzte
paroli, 9 1 u paru .n e umpl% d6truit ce qu'on- PRODUM

lement, 'Èur tous ka pointe du paya, de
ri" .. d6pôte de chaýbon, de ouïm «C de fee lu produite 4reoles rm

en premier lieu par ordre d'iràportepS;:.g
est suivi par le blé, lorge, les cocou e
les féves, iffl patates, les minets, le ât& >
la Mveete, le tabac, etc. Les plantes comme

La p0fulâtion, dQà asses dense 16 looton et ]a 09Ame à efte, qui sont Au»tA écrit 4«uuremènt au toujoura ýd'
')4ÀUÙJ*M de l'AeýultUýe et lui a dé me 'Sgon »OutýMU& 'A 5mnd exotiques,, ont une tendance à ý d&nttr%claté'.que total dhabitants 'au Japon méme est de

mm ellee sont rem pàt6m PU l'extension,
pu *M intention de prendre ses, à einquanw"& manone des vetgm de mûriers et pu lâculture-"té«um de" la ç1sose, Secole, ajoutant de et la talmf,,uimmtatm =nue% pu mille frwt,ý, le jaâý'pot&V,, l'industrie iiitiàmses idéez «w tb ut de &ùM à "ne pour 0apt. le popula. qui tbutest ont des progrès frappants.

»zÙdd4m tà*tSé- ýtiOÙ uê1ain8. se àÏdýV.. paremviron treize LÏorýîcuhffl,.en dehors de, la culturedea»UN do., là lettré il invite1 iaWiGD0,ý bi'trOhtO-ned milliow fflanta vi- plantes et dS fleura, aéié relativement â6.Wambarquff avec lui pourwon. vent cm Pola Pagne' la P"t'OU-10" gligée au Japon jusqu'en ces d,,,iers-týemin,la picolmi*W afin Wéniý des pour le Ja pon etM nouvellea la demande croiemnte.de fruits et île,Pomm"O
Iomm àgrioaw p" rt Que, lé gâ," e0:6ý légumes, Famélioration. des moyens deIÔ0u=uý ......

de retrace iÜUtiim. M P014t dê de là, densité dela popýéa- nicatione et lintrý de nouvelle& viâ-Dffl ,sa réponse M. ÇU« De dit heureux 1ýSt afrm lAngleterre parmi
c6ýMpred é* venant dé l'étranger =ttoutes contribués,léé. pays eùrép&m; il a. troà cent 0ý1qua t'ýýéýfteî, *MS outre truù cent OOÙ=te.: en b4t« la &vaoppement.

daU,4 caliLpàgu W coie qài jour la RfflunwUm Dam ]à oS&,
.. .. ... denou eïgt A*$ ieÏùeý sa FÙTMM. de.

*kthý entend tînrMer lm ielm tet, dent tout' tr«ntýý- , ta'Siklaïm ellé A1ý" 'do, qui eot 114liment prind mi di'1W )g4ý ý mujk# que W miliWrm.:, de à"' quo U. Moym»
èulati6ný.e&: qw 1«ý là: base du' brîâý _'ICWDlbo que ae nMt: pik -est de deu,.ixit.. cmquM1Metým Ir, êakeý de, mWve,,aiie bien- surt':q4l-a lait dëêêrýteîW 1001ýWý eý 0 terbes basses ql* M ka "véee.46 tnïwtiôù*l Étés de SoixantéPour béat de la Po Filitim teg *.-sm4w pr9dlÉ ý»0Veut d 4ýpCb eux,11w Jour- V t le eut 0041veut.,à pax:a orge e euivn', s'e les

des que W, a#ugh= 1sý le tie t le s6r8ko et le sarrasin *ont
à Au, àým=te ins6rieurs- au

rumum et d4 dêvpJ»p pýt
ce Ï9 do M&CUd*!'Otrele se dèmý la !uý6de temie. un liquida Éeuntw

-tu" e de

nSi1à0ý que
S i ý06, les'ümàâteur à à,duble pêî#ý11ý wouý«]ar6 vù"D du tard

*Ùdý_ WXý'« Les tiËffl,-sout di,> p=cýp&ux Ç[M de isrine et
Ti' Llebme prQduiýrs, sý_*tau»'" nuk

M"k. ft üû du lit la 00100
-tem ve et,-"

t
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cette époque l'industrie a survécu à de nom-
breuses vicissitudes et l'on prévoit encore un î

op percent im portant.
Les bovins, au Japon, étaient utilisée,SATISFACTION GARANTIE. dve'jusqu'en ces derniers temps, pour les travaux

de traction ou d'ameublissement, et ce n'est
La fournaise "SUNSHINE" donne une chaleur salu que tout dernièrement qu'on a commencé à

bre, sanitaire,. si elle est installée d'après les plans et les n'en servir pour la production du lait et de
la -viande. L'industrie laitière et l'industrie

devis de nos ingénieurs. Elle est garantie de donner pleine des conserves de viande en sont donc encore
à leurs déb te. 'n 1911, il y avait au Japonet entière satisfaction. Ecnvez pour notre pamphlet illustré. 55,471 vaches laitières dont le produit était
utilisé presque entièrement comme lait frais.

masse de beurre et de viande fratche con.
sommée est importé- L'élevage de laM cc iaces volaille n'a pu une grande importance; ce-
pendant, la plupart des cultivateurs gardent
des poules. L'importation de grandes qu=-
tit& doeufs chinois bon marché retarde leFOURNAISE SUNSHINE développement de cette industrie.

ENCOtUAGICIDan 1 L'AGRICULTUXS
LONDON, TORONTO, MONTRtAL

Les moyens adoptés pour enoouraga etWINNIPXG, VANCOUVY4,, ST. JOHN, IL B. protéger l'agriculture au Japon sont très
WàXTLTON, CALGARY, SàUKÂTOONP IDMONTON, semblables à ceux dee pays occidentaux. Ils

comprument *çalement des institutions enm.
gnantes, des institutions de recherches solen.
tifiquw, des fermea ee démonstration, de4
ystèmes de crédit rural. Les cultivatemso> et roups comme nourriture et pour l'ali- l'industrie s'est modifié l4gèrment en ceo = ème8 ont organisé, pour se protégex etbétaiL Trois aliments dont derniè:m année&mentation du développer leur industrie, diverses insti[tu-t 1 outes les asaffl de la population font une tionsetsoci6tés. C'est à cm dispositions queconoommation régulière sont préparés prin- in EU AURZOOLES q1 1 ue l'on doit attribuer une bonne paffle decipalement avec lm fèvez SOIR-le tofy,ý, un

la Prospérité actuelle de l'agriculture japo-aliment bon marché, PO PUlair6ý et trèO nolh- La BMCWWM Ou la Production de la soie nâiMrimant; le miw, la base de1â sou pe la ponaise est la ptincipale des indurtlies secondairS (FIxtrait de Pouvrage intitulé «U déVeýles déjà mmtiOPn& de la ferm& JaOUI lO ja Pm 'fournit environ loPpement économique récent du pou.Aujappn, l'industrie du thé est en grande trente-huit pour cent de la soie uwis4e publi6 par la banque du Japon, en 19161partic une occupation secondaire dee culti- dans le monde entier et sa soie vient &14 pre,'Unidet le Canada gêînentte.- 1. Etats- riier. rang comme article d'exportation.-la té'du thé exporté, On en exporte Cette Wu§ub est extztMerne t e; en ancieun ell
environ,, sotante. à o&mute-ckq pour cmt; Qat mentionnée mýme dama les récite des A nos abounds,
k reste est 0onsonvné au »y& Pour SOU- Ages mythologiques. Il y a en-Viron troüeformi&ble de l'Inde et cent soixante ans, on introduÙÉît dee ceÙb R«Mquu la date aiàvvmt iotu à=tegria, concurrence . .... .
du Qjý ý on cherche à a4affiorer lm proffizits, de vers à "e d'espèoS chinOiseS et l'on adopta ët Rir«» WA la de
jee ni&tho" de, =&n#tëntiOzýe et litati de les méthodes di' culture chinoiâm et depule t» "MMUMW

IV. Iý.,

La, Ualitê de notre Ael f
être surpàssêe. al' uté'à ne 'èpartitibn équitable où les plus hauts taux din.

6r'Èt gint's à la, solidité t ét obtentis,, explique pou The Manufaciurers' LifegrèS $UbsUütielsd'an ét en année. Le 31gý fait de tels'l>i7,6 âcembre 19 16 notre actif était
ýk4..,ýM'ânièré sluveote.,
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Tout ont a= doute remarqué comme les 6-RATISPOUR HERMIEU
mouches deviennent vitenombreuem durant LES

saium. Mais c'eot qu'elles en ont
des Mmigeo.

Voici un calcul tièe modéré, que vient de
7. ': *Une mou-

fai" un entomologiste américain.
chi femelle pond& environ tous les vingt jours;
ses petita deviennent mères à leur tour à EXM»Awe
J'ýW d'environ trois semaines; chaque ponte crm

à peu près 120 ceufs. 4, %Tli
ý?art=t de ce ýpoint, notre savant suppose ilb ga"t adwdve dý but deroubvenir

d et pffli ààiab-ir pliz, EX.unsi première ponte le 25 avril. Bon prince, daadl* t il& tain ="tu»
iYne eomjý4è toujours qu'une éclosion de dix
coufs, produisant cinq femelles seulement; Wad 11«bmd lal*àbwi do f"em d»@"dro.

IeÊâutmSufsseraimt perduspourunerawon Ehà« la Budqu a acW et ca«Wmc qi k*4É et phfflt
y*" que le bàudae S'ut *t'm. *lm» t, lm fa*g top-

OU pour une autre. M ImIl mine ew uàm. Aleft woe..- le PUA
Donc, un couple de mouches le 10 avril; en

dom uch le 25 avril;, deux cents; le lu Da»d«
10 'Mo, lé il juin; 80,000, le 30 juin;
tew 000, le 18 juillet; 32 millions, le 5 &oùt-,

M millions, le 25 acàt; 8 billions, le 16 SeP- oww.«14 at Mt M4 «a ?Lày,&O-PAD& avaient
bi" . me àë&"t

Il le falde de compmdre l'invasion,

doit uý égarons, de leur part, chaq1p, lu de Mue "MORW
%ý ýA9

92 Mme="191 Rut

...................... . .................... .........

v«O
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LA CAPITALE AGRICOLE

xposi ion rovincia e
Leplus grand événenlent ailnu-et dela ProvInce

1917--30t 31 AOUTt 1, 2,3,4,5,6ï 7,8 SEPT.-1917
1617-1917

DIX JURS ý,e splendide célébration à la gloire du premier cul
tivateur canadieu,

Loulm RfticiRT

de solennelle mant estation en l'honneùr de l'unique ché--JOURS va1ýrie agiicole du Continent,

N*= AGRICOLE
dètalage et de con"6rs des produits' de la ferme de
démolnatratione et de r6compeuses

flegrandes 'attmetions de bcS jglAt et ha
de -Spectacles gmtLaious fiériqùdeo de,

PATRIO

ExposnnON, REGION' LÈ
'9W »NI boum£

Om, plÏME.81
d'enmutapr "i.1t -ýýaimmt pÎ6ý de vé6,

VQLM,> Qme" Affl Bou e=etrý j=la

Co", aux, &m'm &1à
prr IM.lAm. lx,,

hi Pî 0.
Wt1ý1 miplip. VI
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Gu ER!45SEZ CE R E
vtb.ùç:,- d»Chirela pottriné ét qui mena'cede-dégénér'er,én.consoinption

tom A R:O' L
4? URD" est le remèdc qui vous guérira c4ýmrne il a guéri des milliers d'hommes, de femrnes.et d'en

rce que les êléments qui entrent daný sa composition.- Huile deýFoie de Morue Gou ron, Tolù;,.
Vin dAntimoine, Iýeca, Saccharose,, dosés x.cientifiquement, forment une combinaison merveilleuse

pour la guérison rapide des Mal*" de la GWMt4'de6 Bronchu et dés Poumon

TAR« est le spécifiqbe pad excell nce de la TOUX, du fIHUMF, de la BRONCH et des

FFEC l IONS du VOIES RESPI RATOI NU

25 CcÙb I& bdutégle

vous pourrez complttervotre guérisou en pre»nt des PILULES CARDINALES qýi enrichissent le sanZ-ý
ý!"uvnet remontent l'orgsnisme7ý.
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